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          Avant-propos

        

        Juliette de La Genière

      

      
        
           C’est un devoir agréable que de rappeler comment, en 1967, le Surintendant G. Foti, à peine averti des destructions en cours dans les zones archéologiques d’Amendolara, décida une intervention immédiate. Ce fut le début d’une série de campagnes de fouilles menées entre juin 1967 et octobre 1976.

           La création du Museo Archeologico Statale Vincenzo Laviola est due aux efforts conjugués de l’Ingegnere Franco Melfi, alors maire d’Amendolara, qui signa en 1992 une convention donnant à l’état italien un édifice inutilisé par la commune, de la Surintendante archéologique Elena Lattanzi qui décida d’en faire un Musée, et de l’architecte Maria Rita Acciardi qui le transforma pour le rendre apte à cette fonction ; l’aménagement intérieur doit beaucoup à l’Inspecteur G. F. La Torre ; la Dott. ssa Silvana Luppino, Directrice du Musée National archéologique de la Sybaritide, a veillé à la restauration des objets de fouille dont elle a abrité une partie dans son grand Musée.

           À Amendolara, la disponibilité constante du Professeur Rocco Laviola, Inspecteur honoraire du Ministère des Biens et activités culturelles, a été pour tous les membres de la mission archéologique d’Amendolara une aide aussi amicale que précieuse. Enfin je voudrais saluer le soin avec lequel le restaurateur Vincenzo Covelli et son collègue Pasquale Gatto ont maintenu au Musée un ordre rigoureux des mobiliers funéraires et mené le patient travail de restauration.

           Au Musée de Sybaris, la présence efficace et souriante de madame Isora Migliari, sa parfaite connaissance des réserves, m’ont épargné bien des difficultés. Là, j’ai eu recours aussi aux talents du restaurateur Vincenzo Pitrelli et des membres de son équipe, à celui du dessinateur Giovanni Troiano, au photographe Rodolfo Maccaferri.

           Jean-Pierre Brun, Directeur du Centre Jean Bérard, a accueilli cet ouvrage parmi ses publications. Les plans sont ceux d’André Nickels, puis de Jacques Rougetet. Marina Pierobon, s’est chargée entièrement de l’agencement des illustrations, de la présentation des documents, photos et dessins ; la préparation de l’impression a été continuée efficacement par Giuseppina Stelo. L’aide de Maria Francesca Buonaiuto a été également précieuse.

           À tous je suis heureuse d’exprimer ma reconnaissance.

        

        
          Auteur

          
            Juliette de La Genière

            Académie des Inscriptions et Belles Lettres
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          Fig. 1 — La zone d’Agliastroso vue de l’habitat du Rione Vecchio.

           Le nom d’Amendolara est apparu pour la première fois dans la littérature archéologique en 1931, puis en 19391, lorsqu’un labourage profond dans le secteur d’Agliastroso, juste au SE de la petite agglomération fig. 1), mit au jour de riches objets de bronze. Cette découverte révélait qu’il y avait eu là une nécropole appartenant à un facies du premier Âge du fer connu par de nombreux sites du nord de la Calabre, à Francavilla Marittima, Torre Mordillo, Torre del Michelicchio, etc. La brève publication ne fut pas suivie de fouilles, et le site fut oublié.

           Cependant, grâce à la vigilance du médecin local, le Docteur Vincenzo Laviola, Inspecteur honoraire, les trouvailles sporadiques faites dans la commune étaient recueillies et conservées soigneusement. Ce matériel permettait de comprendre que l’habitat correspondant à la nécropole découverte à Agliastroso avait occupé le site naturellement fortifié, appelé le Rione Vecchio, qui fut ensuite habité sans interruption depuis le Moyen Âge jusqu’à nos jours.

           Dans le cadre d’une enquête visant à identifier les cités mentionnés par Strabon (VI, 1, 13) dans la dépendance de Sybaris, j’avais entrepris une prospection dans le secteur d’Amendolara avec l’intention de rechercher l’antique Lagaria. La rencontre, en 1967, avec le Docteur Laviola fut déterminante ; elle permit d’identifier, à moins de deux km de distance du Rione Vecchio, un habitat des VIIe et VIe siècles av. J.-C. ; de stopper la destruction, systématique et presque achevée, du site qui, cinq ans auparavant, était intact ; en même temps, il fut possible de sauver l’essentiel de ses nécropoles, grâce à la généreuse hospitalité des propriétaires, la famille Paladino.

           En contrebas de l’habitat d’époque coloniale, qui occupe la colline douce de S. Nicola, l’une des dernières de la chaîne du Dolcedorme, la nécropole s’étend sur les premières pentes menant vers le rivage ; elle est divisée en deux secteurs par un étroit canal E/O, le canal Taviano : au nord, une zone en forte pente, occupée par un petit bois de pins, appelée Mangosa ; au sud, une bande de terrain en direction O/E dans la zone appelée Uomo Morto2, nom probablement dicté par la découverte fortuite de tombes antiques.

           L’extension de la zone de Mangosa ne peut être établie avec précision, mais elle est assurément très limitée comme l’ont prouvé les sondages négatifs menés autour des tombes explorées et publiées3.

           Dans la zone de l’Uomo Morto, la nécropole a une longueur de 120 mètres environ d’ouest en est ; la largeur ne dépasse guère une vingtaine de mètres. La maison Paladino, de 22 x 16 mètres, occupant avec ses installations toute la partie centrale, la nécropole s’est trouvée divisée en deux secteurs, appelés Paladino Ouest et Paladino Est.

           Une première série de sondages dans l’un et l’autre secteur a fait apparaître que la concentration des tombes est particulièrement forte à l’ouest ; et, tandis que le secteur de Paladino Est ne paraît pas avoir été utilisé par les premières générations, Paladino Ouest, au contraire, réunit des tombes appartenant à toutes les périodes, depuis les plus anciennes sépultures jusqu’aux plus récentes. On a donc choisi de procéder en priorité à une fouille systématique de ce secteur pour disposer d’un panorama complet de l’histoire funéraire d’Amendolara à l’ère coloniale. Pour le secteur est, on n’a pu mener une fouille exhaustive4. On trouvera ici le résultat de l’exploration de Paladino Ouest.

          ***

           Pourquoi publier aujourd’hui seulement le résultat de fouilles menées entre le 7 juin 1967, jour de la découverte de la nécropole, et le 30 octobre 1975, date de la clôture du dernier chantier ? En réalité, de longues périodes se sont écoulées avant que ne soit créé le Musée d’Amendolara ; et ensuite qu’il n’ait eu la possibilité d’organiser sur place la restauration des objets. Par la suite, une partie du matériel à restaurer a reçu l’hospitalité et l’aide du nouveau et grand Musée de Sybaris. Et ainsi, nous avons atteint le moment où il a été possible d’étudier toutes les tombes du secteur ouest de la nécropole qui correspondent à toutes les étapes successives de l’habitat depuis la fin du VIIIe ou le début du VIIe siècle jusqu’aux dernières décennies du VIe siècle av. J.-C. Le Prof. Fulvio De Salvia a accepté de se charger de publier les Ægyptiaka découverts dans les tombes de Mangosa et de l’Uomo Morto.

           Nous signalons qu’il n’est pas possible d’illustrer tous les objets des mobiliers funéraires sans exception. En effet, la plupart des tombes se trouvaient très en surface dans un terrain qui a été retourné par l’araire ; certaines céramiques, trop lacunaires, ne sont pas restaurables ; c’est le cas également d’un certain nombre d’objets de métal. Cependant on trouvera ici l’essentiel de la documentation.

          ***

           La chance a voulu que le matériel des nécropoles n’ait pas été touché par le cambriolage de l’Antiquarium d’Amendolara, qui a eu lieu dans la nuit du 5 au 6 juillet 1973. La plupart des objets volés étaient des bronzes, ceux qu’avait patiemment réunis l’Inspecteur Honoraire, le Docteur Vincenzo Laviola ; à part un très petit nombre d’objets de l’Âge du bronze recueillis dans la zone de S. Marco et à Agliastroso, ces objets provenaient en majorité des tombes de l’Âge du fer détruites des zones de S. Sebastiano, et surtout Agliastroso. De cette précieuse collection, presque entièrement disparue, il demeure une documentation complète des fibules, établie par la Dottoressa Fulvia Lo Schiavo5 ; une partie des autres bronzes avait été également inventoriée avant le cambriolage.

          Indications générales

           On trouvera :

          
            	un plan d’ensemble, au 200e, des secteurs Paladino Ouest et Paladino Est de la nécropole de l’Uomo Morto.

            	un plan au 100e, des tombes du secteur ouest, après un nettoyage de surface.

            	des plans individuels au 25e donnant une vision de l’intérieur de chaque tombe et une description du mobilier funéraire.

            	dans la description individuelle des tombes, à la structure très irrégulière, les mesures données sont souvent approximatives. Les termes “enfant” et “défunt”, sans précision, désignent aussi bien garçon ou fille, homme ou femme.

            	l’orientation de la tombe est indiquée sommairement dans le texte et, plus précisément, par la position donnée à celle-ci dans le dessin qui accompagne la description.

            	sur les images qui accompagnent les descriptions du mobilier funéraire, les objets sont reproduits à 1/3 de leurs dimensions réelles, tandis que les scarabées sont à l’échelle 1/1.

            	dans le texte de F. De Salvia, les images des scarabées sont représentées à l’échelle 2/1.

            	les photos du matériel céramique ont été réalisées par J. de La Genière après une première phase de restaurations ; il est arrivé que la grande chaleur estivale a parfois provoqué de nouvelles cassures du matériel, et il n’a pas été toujours possible de refaire la documentation photographique.

            	les os des squelettes, lorsqu’ils n’avaient pas complètement disparu, étaient réduits en poudre. Nous avons réussi parfois à recueillir quelques dents ; mais nous n’avons eu que rarement des réponses à nos demandes d’examen.

          

          Observations sur la céramique des tombes

           L’argile utilisée. On a constaté que la plupart des vases ont été tournés dans une argile de couleur beige, très légèrement rose orangé, correspondant aux teintes désignées comme 7.5 YR 7/6 et 7.5 YR 7/4 dans le Munsell Soil Colour Charts, Baltimore, 1971. Pour ne pas charger le texte d’indications inutiles, on ne mentionnera la couleur de l’argile que lorsqu’elle s’écarte de ces teintes.

           Dans le même souci de brièveté, on n’insistera pas sur la description du vernis visible sur les vases à boire de production coloniale ; quel qu’ait été son aspect à l’origine, le vernis présente aujourd’hui, dans la plupart des cas, une surface presque mate, et une teinte allant du beige clair au brunâtre.

           La cruche à embouchure large et la cruche à col conique étroit sont des formes très fréquentes dans la nécropole. Presque toutes ont une embouchure évasée. Dans un souci de brièveté on a renoncé à noter ce détail, réservant une indication s’il venait au contraire à manquer.

           Si aucun décor n’est cité, c’est qu’il n’y en a pas, ou qu’il a totalement disparu. Si un décor est mentionné sans indication de couleur, c’est que celle-ci est gris-noirâtre.

          Abréviations et symboles

           cm = centimètres/centimetri.

           cons. = conservé.

           diam. = diamètre/diametro.

           emb. = embouchure.

           env. = environ.

           épaiss. = épaisseur.

           h. = hauteur/altezza.

           km = kilomètre.

           l. = longueur/lunghezza.

           larg. = largeur/larghezza.

           M. = Mangosa.

           m = mètre.

           max. = maximum.

           N.R. = non reproduit.

           P.E. = Paladino Est.

           P.O. = Paladino Ouest.
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          Vase du mobilier funéraire
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          Vase du mobilier funéraire non restaurable
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          Vase n’appartenant pas au mobilier funéraire

        

        
          Notes

          1 Not. Sc., 1931, p. 654-655 ; Not. Sc., 1939, p. 368-369, fig. 1.

          2  Le nom de ce secteur illustre probablement des découvertes faites lors des travaux agricoles.

          3  La Genière et al. 1980, p. 305-393.

          4  On a adopté une numération continue pour toutes les tombes de l’Uomo Morto.

          5  Lo Schiavo 2010.

        

      

    

  
    
      
        
          Nécropole Paladino Ouest

        

      

      
        
          Tombe 1 (7/6/1967)

           Tombe découverte lors de la première prospection autour d’Amendolara. Quelques pierres visibles en surface attiraient l’attention. Au nettoyage, un rectangle formé de larges dalles est apparu. Orientation O/E. L. : 2,50 ; larg. 0,80 m.
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            Fragments mêlés aux pierres de couverture 
             :
          

          
            	Partie supérieure d’une cruche à embouchure large. Argile très fine, beige, sans décor.

            	Bord d’une coupe basse à lèvre fortement évasée. Forme de tradition subgéométrique. Aucune trace de décor. Argile beige.

            	
Bol arrondi. Argile beige, sans décor.

            	Fond d’un grand vase épais. Argile grossière, beige foncé.

          

           Après avoir retiré les dalles inclinées vers le centre de la tombe, on a atteint le plan de déposition à 0,50 m de profondeur par rapport à la superficie de la couverture. L. fosse : 2,20 ; larg. : 0,75/80 m. Aucune trace du squelette.

          
             
            
              Secteur est
            
          

           1. Cruche fragmentaire à embouchure large, lèvre presque horizontale ; pas d’articulation marquée entre le col tronconique et la panse globulaire ; anse en ruban vertical. Paroi fine. Les traces sombres au passage du col à la panse sont les restes d’un décor disparu. H. : 16 ; diam. lèvre : 10,5 ; diam. panse : 15,5 ; diam. pied : 7,1 cm.

           2. Coupe. Forme de type subgéométrique ; lèvre peu évasée, anses à demi relevées. Traces de deux filets sur la lèvre réservée ; de vernis à l’intérieur comme à l’extérieur de la vasque. H. : 6,6 ; larg. : 16 ; diam. lèvre : 11 ; diam pied : 4 cm.

          
             
            
              Secteur ouest
            
          

           3. Deux fragments de fer appartenant au même outil, qui paraît être une herminette ( ?) ; l’outil terminait en pointe d’un côté et en lame coupante du côté opposé. L. approximative : 15 ; larg. max. : 3,5 cm. (N.R.).

           4. Plusieurs fragments d’une lame courbe : une faucille probablement. L. mesurée sur le terrain : 20 ; larg. max. : 3 cm. (N.R.).

           5. Fragments de fer, d’une pointe de lance ( ?) L. max. : 10,5 ; diam. max. : 3,2 cm. (N.R.).

           La tombe est celle d’un homme dont la tête se trouvait du côté ouest. Les fragments recueillis entre les dalles de couverture proviennent probablement de tombes voisines plus anciennes détruites ; parmi eux, le vase grossier avait probablement contenu le corps d’un nouveau-né. Le mobilier funéraire de la tombe paraît datable dans la première moitié du VIIe siècle av. J.-C.

          Tombe 2 (8/6/1967)

           Tombe signalée par une couverture de pierres assez bien conservée ; une épaisse dalle est disposée verticalement à l’extrémité ouest ; elle indique probablement la tête. Orientation : O/E. L. : 2,20 ; larg. : 0,70 m.
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           À 0,25 m de profondeur par rapport aux pierres de surface, on atteint le plan de déposition. L. approximative de la fosse : 1,80 ; larg. : 0,50 m. Aucune trace du squelette.

          
             
            
              Secteur est, parmi les pierres de surface, à l’extrémité est
            
          

           1. Cruche fragmentaire ; col tronconique étroit, panse sphérique, anse en ruban vertical. Argile proche de Munsell 5 YR 7/6. Paroi fine. Aucun décor n’est visible. H. max. cons. : 16 ; diam. emb. : 6,5 ; diam. approximatif : 14 cm.

          
             
            
              À l’extrémité est
            
          

           2. Coupe basse à lèvre évasée, anses à demi relevées. Intérieur verni ; la lèvre, la partie inférieure de la vasque sont vernies ; bande réservée sur la zone des anses. Forme de type subgéométrique. L’argile est beige, proche de Munsell 7.5 YR 8/4 ; le vernis est mat, irrégulier. H. : 5,2 ; larg. : 15,2 ; diam. lèvre : 15,3 cm.

           3. Fragments non restaurables d’une cruche à embouchure large. (N.R.).

          
             
            
              Secteur ouest
            
          

           4. Quelques fragments métalliques de fibules en bronze et en fer. (N.R.).

           5. Petite perle d’ambre réduite en poudre. (N.R.).

           Il apparaît ainsi que le défunt, une femme probablement, avait la tête à l’ouest ; on a disposé des dalles verticalement autour du corps ; la déposition a été ensuite recouverte, avec quelques pierres, des dalles horizontales qui se sont affaissées vers le centre après la décomposition du corps. Au moment de la mise en terre, le dispositif était apparemment très proche celui d’une tombe à ciste. Deuxième moitié du VIIe siècle av. J.-C.

          Tombe 3 (8/6/1967)

           Petite tombe d’enfant au sud de P.O. 2. Couverture de pierres partiellement conservée. Orientation O/E. Les limites de la fosse ne sont pas clairement discernables. L. : 1,25 ( ?) ; larg. : 0,40 m ( ?). Le plan est à 0,20 m maximum de profondeur.
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              Secteur est, en surface, parmi les pierres
            
          

           1. Fragments d’une coupe basse de type subgéométrique ; une anse, très horizontale, est conservée. Paroi fine. Aucune trace de vernis n’est conservée. H. : 4,5 ; diam. restitué : 12,4 cm.

           2. Cruche à col large qui présente un profil continu avec la panse très arrondie ; anse verticale en ruban. Traces de motifs angulaires sur le plat de l’embouchure. Paroi fine. H. : 19 ; diam. emb. : 11,7 ; diam. max. panse : 19 cm.

           3. Fragments d’une cruche à col tronconique. Forme comparable à celle de la cruche trouvée en surface dans P.O. 2. Non restaurable. (N.R.).

           4. Perle d’ambre fragmentaire. (N.R.).

           Il est probable que la tête était à l’ouest. Deuxième moitié du VIIe s. av. J.-C.

          Tombe 4, Paladino Ouest (9/6/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 450-453, fig. 15-17, p. 470, fig. 45. Premier tiers du VIIe siècle av. J.-C.

           Tombes 5-7, Paladino Est

          Tombe 8 (7/6/1967)

           La couverture de pierres est bien conservée : l. : 2,20 ; larg. : 0,80/1 m. Orientation O/E. Le plan de déposition est à 0,25/0,30 m de profondeur par rapport à la surface des pierres ; l. approximative : 1,80 m ; larg. max : 0,70 m env. On a observé des traces d’os du côté est, qui paraissent appartenir aux jambes du défunt.
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              Secteur est
            
          

           1. Cruche à anse en ruban ; le col large présente un profil continu avec la panse très arrondie. Vagues traces de décor sur l’anse et sur la partie supérieure du vase ; on distingue une large bande noirâtre au niveau du plus grand diamètre. H. : 26,2 ; diam. emb. : 13,3 ; diam. panse : 23,7 cm.

           2. Cruche à col tronconique étroit, anse en ruban, panse globulaire. Très vagues traces de décor entre col et panse. H. : 21 ; diam. emb. : 7,6 ; diam. panse : 16,1 cm.

           3. Coupe-cotyle profonde à lèvre évasée. Forme de tradition subgéométrique corinthienne. Traces peu lisibles de filets sur la lèvre réservée, de vernis sur la vasque. H. : 8,3 ; larg. : 19 ; diam. lèvre : 13,3 cm.

          
             
            
              Secteur central
            
          

           4. Fibule de bronze ; arc simple, pied à bouton. Type très répandu en Basilicate dès la fin du VIIe siècle av. J.-C. L. : 6,4 cm. Lo Schiavo 2010, classe XXX, tav. 318-338.

          
             
            
              Secteur ouest
            
          

           5. Cothon ou exaleiptron conservant quelques traces d’un décor de bandes horizontales. Argile orangée, voisine de Munsell 7.5 YR 8/6. H. : 6,2 ; diam. : 16 cm.

           6. Coupe-cotyle profonde. La lèvre peu évasée, réservée, conserve les traces de trois filets horizontaux ; sur la zone des anses, réservée, groupes de traits verticaux ; large bande vernie peu visible plus bas. L’argile fine, claire, ne paraît pas locale. Le vernis est brunâtre. Imitation de cotyles corinthiennes. H. : 7,5 ; larg. : 17,3 ; diam. lèvre : 12,2 cm.

           7. Pointe de lance en fer ; disposée presque parallèlement au côté nord de la fosse. L. mesurée sur le terrain : 23 cm. Fragment de la douille et une partie de la lame.

           8. Quelques fragments d’une lame en fer.

           Les traces d’os, comme la disposition du mobilier funéraire donnent à penser que le défunt avait la tête du côté ouest. Fin du VIIe-début du VIe s. av. J.-C.

          Tombe 9 (17/6/1967)

           Tombe d’enfant signalée par une couverture discontinue de petites pierres. Orientation O/E. L. : 1,50 ; larg. : 0,60 m. Limites de la fosse peu lisibles. L. approximative 1,20 ; larg. approximative 0,40/0,50 m.
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              Secteur est, des fragments appartenant au mobilier affleurent en surface
            
          

           1. Vase biconique. Fragmentaire. Embouchure évasée sur un col large, deux anses à section ronde disposées obliquement sous le plus grand diamètre de la panse globulaire. Traces d’un décor : sur la partie supérieure, trois groupes de deux et trois filets horizontaux, deux bandes ; au-dessus de la zone des anses, motifs géométriques entre des lignes horizontales : diabolos, triangles dressés. Plus bas, de chaque côté, trois paires de filets verticaux. Paroi fine. H. : 23,2 ; diam. emb. : 11,6 ; larg. : 28 ; diam. panse : 21,5 cm. La forme biconique est fréquente dans les tombes d’enfants.

          
             
            
              Secteur central
            
          

           2. Cruche à anse en ruban, col tronconique étroit, panse sphérique. Fragmentaire. Aucune trace de décor. H. : 13 ; diam. lèvre : 5,4 ; diam. panse : 11 cm.

          
             
            
              Secteur ouest
            
          

           3. Coupe basse à lèvre peu évasée, anses presque horizontales. Proche des formes subgéométriques. Sur la lèvre réservée, traces de cinq filets ; traces de vernis à l’intérieur comme à l’extérieur de la vasque ; zone réservée au bas de la vasque et sur le court pied en anneau ( ?). L’argile est claire, proche de Munsell 10 YR 7/4, le vernis, brunâtre. H. : 5,4 ; larg. : 16 ; diam. lèvre : 11,3 cm.

           Il est probable que la tête de l’enfant était du côté ouest. VIIe s. av. J.-C.

          Tombe 10 (17/6/1967)

           Tombe d’adolescent(e ?) dont la couverture de pierres est bien conservée sur une profondeur de 0,40 m. Orientation O/E. L. : 1,60 ; larg. : 0,60/0,75 m. Au fond de la tombe, un lit discontinu de dalles ; l. fosse : 1,50 env. ; larg. : 0,40/0,50 m.
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              Secteur est
            
          

           1. Vase biconique à embouchure évasée sur un col large ; le passage du col à l’épaule présente un profil continu ; anses à section ronde disposées obliquement sous le plus grand diamètre de la panse globulaire. Décor partiellement conservé : sur le plat de l’embouchure quatre motifs angulaires s’inscrivent en carré dans le cercle du bord ; entre col et épaule, file horizontale d’angles pointés alternativement vers le haut et vers le bas, encadrée par des filets horizontaux noirs alternant avec des bandes rouges (la couleur est effacée) ; sur la panse, de chaque côté, trois motifs de flèche vers le bas achevée en un filet vertical. Sur le dessus des anses, filet ourlé de points se prolongeant vers la panse. La paroi du vase est épaisse ; la surface est couverte d’une patine rosâtre, foncée. L’argile est proche de Munsell 10 YR 7/4. H. : 15,5 ; diam. emb. : 8,5 ; larg. : 18,5 ; diam. panse : 13,5 cm.

          
             
            
              À 0,50/0,60 m de l’extrémité est
            
          

           2. Petite cruche à col cylindrique, panse sphérique, non restaurable. H. : 11 env. ; diam. : 8 cm. env.

           3. Fragment d’un ruban de fer. Larg. : 1,1 cm. D’une fibule ?

          
             
            
              Secteur ouest
            
          

           4. Cruche fragmentaire, col étroit presque cylindrique, panse sphérique, anse en ruban. Aucune trace de décor. Argile rose orangé. H. : 15 ; diam. emb. : 6,7 ; diam. panse : 12,3 cm. (N.R.).

           5. Coupe basse à lèvre presque verticale, pied en anneau. Forme de tradition protocorinthienne. Fragmentaire. Traces de filets (3 ?) sur la lèvre réservée, de groupes de traits verticaux sur la zone des anses réservée, d’arêtes rayonnantes larges au-dessus du pied. H. : 4,6 ; diam. lèvre : 10,1 cm.

           6. Fibule de bronze ; arc à “sanguisuga” ; décor géométrique : côtes transversales entre deux motifs en zigzag ; pied long. L. : 8,3 cm. Pour le type, voir Lo Schiavo, AMMG 1980-1982, p. 138, n. 23,24. Lo Schiavo 2010, Classe XXV, tav. 212-225.

           Sur une dalle, dans le secteur ouest :

           7. Perles d’ambre :

          
            	en forme de bulle ; ébréchée. L. cons. : 2,7 ; larg. : 2 cm.

            	ovale et plate. L. : 2,7 ; larg. : 2 ; épaiss. : 0,5 cm.

            	deux carrées (l’une est fragmentaire). Côté : 1,6 cm.

            	diam. 1,8 cm.

            	en forme de disque, fragmentaire. Diam. : 2,7 cm.

            	quatre rondes de 1,3 cm de diamètre.

            	quatre rondes de 0,7/0,9 cm de diamètre.

            	quatre fragments. (N.R.).

          

           8. Scarabée de faïence (Tav. I).

           Bibliografia : Hölbl 1979, II, p. 242 s./1238-1250. Classe C ; tipo naturalistico. Schiena curvilinea con angolazione fra protorace e testa ; testa con occhi e clipeo, protorace con contorno laterale, elitre con contorno laterale e segni a « V » ; zampe. Base : legenda verticale con contorno ; stile schematico ; simboli magici. Segni : due figure umane, affrontate e reggenti uno stesso scettro di papiro wAD (M 13), sul canestro nb « signore » (V 30) ; a destra un faraone con rudimentale Corona Rossa, inginocchiato ma privo della parte inferiore delle gambe, a sinistra una dea stante ed a testa felina. Qualità buona. Prodotto egittizzante ; metà VIII - prima metà VII sec. a.C. Faïence grigiastra, porosa e grossolana, con smalto verde-azzurro. Ampia corrosione dello smalto. Inventario s.n. L. : 1,35 ; largh. : 0,96 ; h. : 0,67 cm.

           Confronti : Blinkenberg 1931, I, col. 383/1426 (cfr. 1425), II, tav. 60, Lindo ; Gjerstad 1935, p. 764/2423, tav. CCXLVII/2, Ajia Irini ; Vercoutter 1945, p. 111/69, tav. II, Cartagine.

           La scena (cfr. Newberry 1907, tav. IX/36443, 36312) rappresenta la venerazione, da parte del sovrano, della dea leontocefala Sekhmet di Menfioppure della divinità a testa di gatta Bastet di Bubasti, dee benefiche (Hornung, Staehelin 1976, p. 93 s., 99), come conferma la presenza del papiro, emblema di rinnovamento (Hornung, Staehelin 1976, p. 168). Il canestro in esergo potrebbe possedere valore non solo decorativo, ma anche magico-religioso in quanto connesso all’idea di signoria divina (Hornung, Staehelin 1976, p. 170 ; Keel 1995, § 458). (F. De Salvia).

           Le dispositif des éléments du mobilier funéraire montre que la tête de l’enfant était à l’ouest et que l’on avait probablement posé le petit vase à parfum près de ses mains. Début du deuxième tiers du VIIe s. av. J.-C.

          Numéro 11

           Le numéro 11 avait été donné à un groupe de pierres assez consistant qui, lors de la fouille, s’est révélé sans rapport avec les tombes.

          Tombe 12, Paladino Ouest (10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 453-455 et p. 470, fig. 45. À la documentation donnée en 1971, on a ajouté ici un dessin de la cruche décrite p. 455. Première moitié du VIIe siècle av. J.-C.

          
            [image: image]
          

          Tombe 13, Paladino Ouest (10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 454-455. Fin du VIIe siècle av. J.-C.

          Tombe 14, Paladino Ouest (10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 456, fig. 21, p. 470, fig. 45. Deuxième moitié du VIIe siècle av. J.-C.

          Tombe 15, Paladino Ouest (10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 456-457, p. 470, fig. 45. Premier tiers du VIe siècle av. J.-C.

           Tombes 16 à 20, Paladino Est

          Tombe 21, Paladino Ouest (10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., p. 457, fig. 23 ; p. 459, 470, fig. 45. Deuxième moitié du VIIe siècle av. J.-C.

          Tombe 22 (14/10/1967)

           Couverture de pierres assez bien conservée ; parmi les pierres, fragments d’une tasse. Une dalle, à l’ouest, presque verticale, indique probablement la tête. Orientation O/E. L. : 2 ; larg. : 0,75 m. Le fond de la fosse est à 0,25 m env. ; l’extrémité ouest n’est pas clairement visible ; l. approximative : 1,75 ; larg. : 0,60 m.
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              Secteur est
            
          

           1. Cruche à anse en ruban ; le col large présente un profil presque continu avec la panse globulaire. Aucune trace de décor. H. : 22,6 ; diam. emb. : 11,6 ; diam. panse : 20,5 cm.

           2. Cotyle profonde à lèvre évasée, deux anses à peine relevées. La forme est d’inspiration corinthienne. Deux filets sur la lèvre réservée ; file de traits verticaux sur la zone des anses réservée ; vernis, mal conservé, à l’intérieur comme à l’extérieur de la vasque. Argile beige grisâtre, proche de Munsell 10 YR 7/3. Vernis brunâtre, mat. H. : 8,2 ; larg. : 17,3 ; diam. lèvre : 12,2 cm.

           3. Vase à puiser incomplet dont plusieurs fragments se trouvaient parmi les pierres de couverture ; il est globulaire, avec une lèvre presque verticale ; l’anse manque. H. : 8 ; diam. vasque : 10 cm.

          
             
            
              Secteur central
            
          

           4. Cruche fragmentaire à col étroit, presque cylindrique, anse en ruban, panse sphérique. Traces de décor noirâtre à peine visible sur l’épaule : file de fleurs stylisées entre des groupes de filets horizontaux. H. : 23,5 ; diam. emb. : 8 ; diam. panse : 16,5 cm.

           5. Fusaïole biconique d’impasto noirâtre avec des grains clairs. Traces de fer dans le canal. Épaiss. : 2,5 ; diam. : 3 cm.

           La présence d’une fusaïole suggère que la tombe serait celle d’une femme qui aurait eu la tête à l’ouest, la cruche à col étroit et la fusaïole à portée des mains, et le reste du mobilier aux pieds, c’est-à-dire à l’extrémité est. Fin du VIIe-début du VIe siècle av. J.-C.

          Tombe 23, Paladino Ouest (17/10/1967)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 460 et 461. Milieu du VIe siècle av. J.-C.

          Tombe 24 (18/10/1967)

           Tombe mise au jour dans le secteur ouest, au bord du chemin qui descend de la colline de S. Nicola. Orientation N/S. L. : 2 ; larg. : 0,75 m. Couverture de pierres mal conservée. Les dimensions paraissaient se rapporter à une sépulture d’adulte. Cependant, au cours de la fouille, il est apparu que la fosse ne contenait qu’un groupe d’objets déposé à 1,40/1,50 m de l’extrémité sud ; ce mobilier, très détruit, caractérisait apparemment une sépulture d’enfant.
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              À 1,40/1,50 m de l’extrémité sud
            
          

          
            	Fragments d’une pyxis sphérique à deux anses. Filets horizontaux sur la panse. H. : 11 ; diam. emb. : 7,2 cm. (N.R.).

            	
Exaleiptron fragmentaire. Diam. : 10 cm env. (N.R.).

            	Petit pot à une anse en ruban ; non mesurable. (N.R.).

            	
Fil de bronze enroulé en bracelet (disparu). (N.R.).

          

           Très probablement, l’on doit reconnaître ici deux sépultures successives. La fosse aurait été creusée pour un adulte dont le mobilier funéraire, aujourd’hui disparu, se trouvait probablement près de l’extrémité sud, comme c’est le cas pour une grande partie du mobilier de la tombe voisine P.O. 23. On aurait réutilisé plus tard les pierres de couverture du côté nord pour abriter une sépulture d’enfant dont le mobilier devrait en conséquence porter le numéro 24bis. Début du VIe s. av. J.-C.

           Tombes 25-49, Paladino Est

          Tombe 50 (28/10/1968)

           La couverture de pierres est mal conservée. Orientation O/E. L. : 2 ; larg. : 0,60/0,75 m.
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              À l’extrémité est
            
          

           1. Vase biconique fragmentaire à embouchure évasée, deux anses à peine relevées implantées sous le plus grand diamètre de la panse. Faibles traces de décor monochrome : en haut et au bas du col, doubles et triples filets horizontaux ; entre ces derniers et deux bandes horizontales, un motif central à l’épaule ; plus bas, groupes de filets pendant verticalement sur la panse. Au-dessus des prises d’anses, filets obliques ourlés de boutons ( ?) ovales. Paroi fine. H. restituée : 20,8 ; diam. emb. : 11,3 ; diam. panse : 19,2 cm.

           2. Cotyle, incomplète ; proche des formes subgéométriques corinthiennes. Lèvre évasée, anses horizontales (une seule est conservée), court pied en anneau. Traces ( ?) de filets horizontaux sur la lèvre réservée, de groupes de filets verticaux sur la zone des anses réservée ; sur la vasque, traces peu lisibles de filets horizontaux ; arêtes rayonnantes au-dessus du pied. Paroi très fine ; argile beige, très claire, un peu verdâtre par endroits, proche de Munsell 10 YR 8/4. Corinthienne probablement. H. : 5,8 ; larg. : 15,2 ; diam. : 11 cm ; diam. pied : 4 cm.

          
             
            
              À 1,10 m de l’extrémité ouest
            
          

           3. Fusaïole biconique, à 5 pans d’impasto foncé, lissé en surface. Épaiss. : 2,2 ; larg. : 3,4 cm.

          
             
            
              À 0,60 m de l’extrémité ouest
            
          

           4. Deux groupes d’anneaux minces en bronze. Diam. : 4 cm. Ce sont probablement des pendentifs d’oreilles.

           5. Petite fibule de bronze, d’un type dérivé de la fibule à “sanguisuga” ; l’arc est ouvert et peu courbé. Décor géométrique gravé : côtes transversales entre deux zigzags (voir fibule de P.O. 10). L. : 5,3 cm.

          
             
            
              À 0,30 m de l’extrémité ouest, au long du côté sud de la tombe
            
          

           6. Quelques fragments d’un ruban en fer ; d’un arc de fibule, en ruban, porteur d’une plaquette d’os probablement ; le ressort et deux fragments de l’épingle sont conservés. Non mesurables.

           7. Deux fragments de lame. D’un petit couteau ( ?). (N.R.).

           La nature du mobilier indique que la tombe serait celle d’une femme ; son dispositif montre que la tête était vraisemblablement à l’ouest, à proximité des anneaux ; et, dans ce cas, la morte serait de petite taille (1,40/1,50 m max.), peut-être une adolescente. Deuxième tiers du VIIe s. av. J.-C.

          Tombe 51, Paladino Ouest (29/10/1968)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 458-459 ; p. 470, fig. 45. Début du VIe siècle av. J.-C.

          Tombe 52, Paladino Ouest (28/10/1968)

           Déjà publiée, Not. Sc., 1971, p. 460 et p. 470, fig. 45. Milieu du VIe siècle av. J.-C.

          Tombe 53 (8/11/1968)

           La tombe se trouve à l’extrémité ouest de la nécropole au long du chemin qui descend de la colline de S. Nicola vers la maison Paladino. La couverture de pierres est peu conservée et l’on ne peut affirmer qu’il s’agit d’une seule sépulture. Orientation O/E. L. approximative : 2,70 ; larg. : 0,90 m. Le mobilier funéraire est très détruit.
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              À l’extrémité est
            
          

           1. Olla fragmentaire ou grand vase ovale ; large embouchure creusée de deux rainures horizontales, au-dessus de quatre protubérances ; fond plat. Le vase a été fait au tour. L’argile est épaisse, grossière, brun orangé. H. cons. : 22,5 ; diam. bord : 23 ; diam. fond : 10,8 cm.

           2. Petit vase à puiser, fragmentaire, à lèvre évasée, vasque sphérique, anse surmontante, verticale, en ruban. H. : 7,3 ; h. de la vasque : 6,6 ; diam. lèvre : 4,8 ; diam. vasque : 7,8 cm. Ce vase a été trouvé à l’intérieur du précédent.

           3. Petit vase à puiser, à une anse verticale en ruban épais, embouchure à peine évasée. Sur la vasque, larges bavures arrondies de vernis noirâtre ; le vernis est appliqué horizontalement, à la brosse sur la partie inférieure. Argile proche de Munsell 7.5 YR 7/6. H. : 8,5 et 8 ; diam. bord : 6 ; diam. vasque : 8,2 cm.

          
             
            
              À 1 m de l’extrémité est
            
          

           4. Amphore fragmentaire à col cylindrique, épaule aplatie, panse très large, pied conique court, anses à section ovale. Sur la panse, au niveau du plus grand diamètre, traces de bandes et filets vernis. Ce vase est comparable à l’amphore de P.O. 316. H. max. cons. : 33 ; diam panse restitué : 33 ; diam. pied : 11,3 cm.

           Les vases 1 et 2, et peut-être 3, à l’extrémité est, paraissent correspondre au mobilier funéraire d’un nouveau-né ou d’un nourrisson qui aurait été enterré dans l’olla, avec une ou deux petites cruches pour seul mobilier. Il n’est pas sûr que l’amphore, très fragmentaire, fasse partie du même mobilier. Milieu du...
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